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QUAND est-ce que lesautorités sportives na-tionales se feront-elles àl'idée que Jorge Costa nefait plus l'affaire, qu'il adepuis longtemps at-teint ses limites ?Le jeu fourni par lesPanthères samedi der-nier à Franceville, faceaux Lions de l'Atlas, té-moigne de ce que le Por-tugais, qui campe danssa tranchée de certi-tudes, a très peu de so-lutions à proposer auOnze national, qui nemanque pourtant pasd'individualités, pour leporter à un niveau ap-préciable dans le girondu football continental.En 1996, alors que leGabon participait, àpeine, à sa deuxièmephase finale de Couped'Afrique des nations,l'équipe nationale, àl'époque appelée

Azingo, était dirigée parAlain da Costa Soarès.Le jeu produit par nosambassadeurs, dont legros du contingentjouait dans le champion-nat local, était tellementchatoyant, qu'il avaitsuscité l'admiration destechniciens étrangersles plus avisés, et mêmeconduit l'ancien capi-taine des Bleus, MichelPlatini, à venir aux ves-tiaires des Gabonaispour les exhorter à sequalifier au Mondial, quise jouait deux ans plustard dans l'ancienne mé-tropole tutélaire. C'estdire !Il est certes vrai que leGabon n'avait pas pu sequalifier pour « France98 », mais son jeun'avait rien de compara-ble avec les différentescopies que nous offrentles Panthères actuelles,sous l'ère Jorge Costa.Une équipe qui, depuisdeux ans, est incapablede jouer dans la vertica- lité, alors qu'elle pos-sède des joueurs capa-bles d'évoluer ainsi, utilisant plutôt les ¾ deson temps de posses-sion de balle à produire

un jeu de passes laté-rales pour le moins im-productives.Le milieu de terrain ma-rocain s'est régalé sa-medi, en l'occurrence enpremière mi-temps, de-vant l'absence d'une vé-ritable opposition dansce secteur de jeu oùMerlin Tandjogora etMario Lemina don-naient l'impression dejouer le même rôle. Cela,sans attirer l'attentiondu coach pour les repo-sitionner.Que dire de Didier Ibra-him Ndong dont la sor-tie ne s'explique pas ?Déjà qu'il a joué dans unposte qu'il n'affectionnepas, le milieu de terrainde Sunderland aurait puêtre repositionné en mi-lieu défensif, à la placede Merlin Tandjogora,un peu trop nerveuxpendant la rencontre,qui plus est, a échappé àun deuxième cartonjaune, synonyme d'ex-pulsion. En plus, il n'a

pas forcément été à lahauteur dans son rôlede premier relanceur.Jorge Costa a préférégarder la même configu-ration de jeu tout aulong du match, procé-dant à des remplace-ments poste pour  poste,qui n'ont rien apporté. Depuis qu'il est à la têtedes Panthères, les choixtactiques de Jorge Costasont très contestables.Le match nul (0-0) desamedi dernier, loind'être un résultat néga-tif, indique néanmoinsqu'il ne faut pas s'atten-dre à voir le Gabon ter-miner en tête duclassement de sa poule àl'issue des éliminatoires,tant que l'entraîneur na-tional s'entête à mainte-nir ses idées. Sauf àcroire que ceux qui lemaintiennent à la têtede l'équipe nationalen'ont nullement intérêtà voir le Gabon prospé-rer. Sportivement.

Une équipe sans âme, un sélectionneur sans idées
Football/Qualification coupe du monde 2018/Après Gabon-Maroc

Abel MIMONGO
Libreville/Gabon

Jorge Costa, pensif, comme un élève à court 
d'idées devant une feuille blanche.
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DEPUIS quelques ren-contres, tous les matchsde la sélection nationalese suivent et se ressem-blent: très peu de bonneschoses en sortent. Pourtous les observateurs, larécente confrontationcontre les Lions de l'Atlasa été l'une des plus insi-pides produites par lesPanthères depuis plu-sieurs mois. En réalité,cette équipe n'a pas defonds de jeu et il luimanque une sorte d'âmeque les sourires et autresgesticulations des star-lettes gabonaises ne peu-vent faire oublier.Et la preuve que JorgeCosta ne parvient tou-jours pas à lui en donnerune, se trouve au sein desdifférents systèmes dejeu testés par ce sélec-tionneur. En effet, depuisle début de l'année 2016,

Costa n'a pas reconduit lemême système tactiquesur les sept matchs déjàjoués. Il oscille notam-ment entre un 4-4-2, un4-2-3-1 et un 4-3-1-2.Des hésitations tactiquesqui desservent forcé-ment les joueurs. Ainsi, l'ensemble dessept matchs disputés en2016 ont tous eu une dis-position tactique totale-ment différente de larencontre précédente. Cequi a un effet quelquepeu pervers : les atta-quants sont trop souventsilencieux entre eux etcela ne favorise pas laconstruction des auto-matismes entre lesjoueurs.Pourtant, le Gabon n'a ja-mais eu de milieux deterrain ou d'attaquantsaussi doués. De Mario Le-mina en passant par Au-bameyang, Jorge Costa apourtant sous ses ordresde véritables talents dontil ne parvient toujourspas à tirer le meilleur. Après le match nulcontre le Maroc, une de ses phrases prononcéesil y a quelques mois est

revenue en mémoire etfait un peu froid dans ledos : « je n'ai pas les bons
hommes pour animer
mon système de jeu.»Il faut sans doute com-prendre, surtout après ledernier nul des Pan-thères, qu'il va tâtonnerencore un peu avant detrouver la bonne for-mule. Si d'aventure elleexiste pour lui. Pourtant,l'une des solutions pour-rait consister à copier lesystème de Dortmund,soit un 4-1-4-1. Systèmeque Costa a déjà pourtantutilisé et que le bon sensappelle simplement àmodifier. Dans ce plan de jeu, Au-bameyang serait seul à lapointe de l'attaquecomme en club, et celapourrait lui permettred'avoir de bonnes statis-tiques. Ainsi, si on se ré-fère à ses deux matchs dechampion's league (no-tamment contre le RéalMadrid), on s'aperçoitqu'il a un ratio de passes

et aussi de tirs cadrés deplus de 70%. De plus, n'étant pas d'ungrand apport sur le plandéfensif, cela lui permetde rester dans l'axe leplus souvent, et deconserver bien bas la dé-fense adverse. Rapportéeà la sélection nationalegabonaise (où ses statis-tiques ne sont pas desmeilleures), ce reposi-tionnement de PEA peutalors profiter à un milieucomposé d'une uniquesentinelle devant la dé-fense. Cette dispositionpourrait offrir plus de li-berté offensive à Leminaou Ibrahim Ndong quiraffolent d'espace. Sur-tout lorsqu'ils sont mi-lieux relayeurs et qu'ilspeuvent, sur une seuleaccélération, mettre endifficulté la défense ad-verse.Costa a pourtant despistes qu'il semble ne pasvouloir utiliser. Manque-rait-il d'audace simple-ment?

Des choix tactiques loin d'être porteurs
S.A.M.
Libreville/Gabon

Jorge Costa a bien à la peine à Franceville.
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EN dépit du jeu insipideproposé par les Pan-thères, samedi dernier,à Franceville, le seulpoint positif est la pos-session de balle des Ga-bonais qui était de 52%.Et les bonnes nouvelles

s'arrêtent là, puisquecela a été une domina-tion stérile.Cela se traduit principa-lement par le nombre detirs cadrés qui n'ont étéque de deux sur 11 ten-tatives. Soit un faibleratio de 18% sur l'en-semble. Ce chiffre sem-ble surtout mettre enexergue l'incapacité desPanthères à se mettre

en meilleure positionpour inquiéter vraimentla défense adverse.Cette situation fait pen-ser au match contre leCameroun en septem-bre dernier. Si là, égale-ment, la possession aété de 52%, il n'en de-meure pas moins queles Panthères ont mieuxprofité de leur tempsfort. On note juste qua-

tre tirs pour deux quiont été cadrés. Dont unbut.Si les résultats de l'at-taque gabonaise sontplus probants sur ceplan, les regard se tour-nent alors vers la dé-fense, qui devra aussibien plus performante àl'avenir. Puisqu'elleavait pris deux butscontre le Cameroun.

Une possession bien inutile
S.A.M.
Libreville/Gabon

Le défenseur central des Panthères du Gabon, Aaron
Appindangoye à la lutte avec Youssef El Arabi.
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